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Chers amis, 
 
la rentrée se profile et avec elle déjà un grand moment pour notre doyenné avec la visite 
pastorale de notre évêque, Mgr Denis Jachiet, qui se déroulera du 12 au 18 septembre. Des 
assemblées générales seront organisées dans chaque paroisse afin que tous puissent aller à la 
rencontre de notre Père Évêque. Vous recevrez prochainement un programme précis vous 
invitant à ces rencontres. Il est également prévu qu’il rencontre les différents mouvements et 
acteurs pastoraux tout au long de la semaine. Vous êtes également tous invités à la messe de 
clôture de cette visite pastorale le dimanche 18 septembre à 10h en l’église d’Etueffont. 
 
Si, parmi vous, certains désirent rencontrer Mgr Jachiet personnellement ou en petit groupe, il 
tiendra une permanence le mercredi 14 septembre à partir de 14h30 à la salle St Valbert 
(Etueffont). Cette permanence sera sur rendez-vous. Merci de prendre contact avec moi au 06 
62 95 78 18 pour fixer votre horaire pour cette rencontre. 
 
Je tiens à remercier tous ceux qui s’investissent dans la préparation de cette visite pastorale et 
je me réjouis de cet événement qui contribuera à davantage nous unir et nous souder en tant que 
doyenné pour vivre toujours plus dans cette fraternité qui nous rassemble. 
 
Bon dimanche à vous ! 
          
 

Père Yann, votre doyen 



Dimanche 28 août 2022, 28e dimanche du Temps Ordinaire  

Lectures de la messe 
 
Première lecture (Si 3, 17-18.20.28-29) 

Mon fils, accomplis toute chose dans l’humilité, et tu seras aimé plus qu’un bienfaiteur. Plus tu 
es grand, plus il faut t’abaisser : tu trouveras grâce devant le Seigneur. Grande est la puissance 
du Seigneur, et les humbles lui rendent gloire. La condition de l’orgueilleux est sans remède, 
car la racine du mal est en lui. Qui est sensé médite les maximes de la sagesse ; l’idéal du sage, 
c’est une oreille qui écoute. – Parole du Seigneur.   

Psaume (Ps 67 (68), 4-5ac, 6-7ab, 10-11) 

Les justes sont en fête, ils exultent ; devant la face de Dieu ils dansent de joie. Chantez pour 
Dieu, jouez pour son nom. Son nom est Le Seigneur ; dansez devant sa face. Père des orphelins, 
défenseur des veuves, tel est Dieu dans sa sainte demeure. À l’isolé, Dieu accorde une        
maison ; aux captifs, il rend la liberté. Tu répandais sur ton héritage une pluie généreuse, et 
quand il défaillait, toi, tu le soutenais. Sur les lieux où campait ton troupeau, tu le soutenais, 
Dieu qui es bon pour le pauvre.   

Deuxième lecture (He 12, 18-19.22-24a) 

Frères, quand vous êtes venus vers Dieu, vous n’êtes pas venus vers une réalité palpable, 
embrasée par le feu, comme la montagne du Sinaï : pas d’obscurité, de ténèbres ni d’ouragan, 
pas de son de trompettes ni de paroles prononcées par cette voix que les fils d’Israël 
demandèrent à ne plus entendre. Mais vous êtes venus vers la montagne de Sion et vers la ville 
du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, vers des myriades d’anges en fête et vers l’assemblée des 
premiers-nés dont les noms sont inscrits dans les cieux. Vous êtes venus vers Dieu, le juge de 
tous, et vers les esprits des justes amenés à la perfection. Vous êtes venus vers Jésus, le 
médiateur d’une alliance nouvelle. 

Évangile (Lc 14, 1.7-14) 

Un jour de sabbat, Jésus était entré dans la maison d’un chef des pharisiens pour y prendre son 
repas, et ces derniers l’observaient. Jésus dit une parabole aux invités lorsqu’il remarqua 
comment ils choisissaient les premières places, et il leur dit : « Quand quelqu’un t’invite à des 
noces, ne va pas t’installer à la première place, de peur qu’il ait invité un autre plus considéré 
que toi. Alors, celui qui vous a invités, toi et lui, viendra te dire : ‘Cède-lui ta place’ ; et, à ce 
moment, tu iras, plein de honte, prendre la dernière place. Au contraire, quand tu es invité, va 
te mettre à la dernière place. Alors, quand viendra celui qui t’a invité, il te dira : ‘Mon ami, 
avance plus haut’, et ce sera pour toi un honneur aux yeux de tous ceux qui seront à la table 
avec toi. En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé. » Jésus disait aussi 
à celui qui l’avait invité : « Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, n’invite pas tes amis, ni 
tes frères, ni tes parents, ni de riches voisins ; sinon, eux aussi te rendraient l’invitation et ce 
serait pour toi un don en retour. Au contraire, quand tu donnes une réception, invite des pauvres, 
des estropiés, des boiteux, des aveugles ; heureux seras-tu, parce qu’ils n’ont rien à te donner 
en retour : cela te sera rendu à la résurrection des justes. » 



Du point de vue des hommes au point de vue de Dieu… 

Le Christ ne cesse de vouloir nous faire changer de point de vue. Lui qui vient de Dieu veut 
élever nos regards afin que nous puissions contempler du point de vue de Dieu alors que nos 
univers sont bornés. Nous bâtissons trop souvent nos vies sur une vision erronée, sur le point 
de vue mondain, sur celui des hommes. Jésus nous invite à l’essentiel de son message dans la 
page d’Évangile de ce dimanche… Il nous invite aux conséquences de l’amour total et absolu 
tel que Dieu l’éprouve pour nous. 

Le premier enseignement que nous livre Jésus est celui de la fraternité. Cette fraternité vient 
combattre l’orgueil qui nous habite depuis nos origines. L’orgueil, la première lecture nous en 
donne une explication, est à la racine du mal. L’orgueil est le péché originel. Quand nous 
imaginons devenir comme des dieux sans Dieu, quand nous nous affranchissons de Dieu, nous 
sommes dans l’orgueil. Nous nous mettons au centre du monde ou plutôt au centre de notre 
monde. Les moindres fonctions gratifiantes nous donnent l’illusion d’être importants et surtout 
supérieurs à ces autres que nous finissons par mépriser. Nous ne sommes cependant pas 
membres d’une caste qui a de l’importance aux yeux du Seigneur. Sur cette terre, il n’y a qu’un 
genre humain et le Christ nous invite à vivre toutes nos relations sous le signe de la fraternité. 
Si nous ne devons appeler « père » que notre Père qui est aux Cieux, c’est pour nous rappeler 
encore et encore que nous sommes tous des frères et des sœurs les uns pour les autres. Nous ne 
sommes pas au-dessus des autres pour oser aller prendre la première place. Le frère est celui 
qui se fait serviteur de son frère. Nous sommes tous serviteurs les uns des autres et c’est dans 
cette juste relation que nous devons évoluer. Même Jésus s’est fait serviteur en lavant les pieds 
de ses disciples, en levant les yeux vers Zachée perché dans son sycomore. Ne nous croyons 
jamais importants, supérieurs aux autres car, dans ce cas, nous nous séparerions de Celui qui 
s’est fait le serviteur de l’homme. Être chrétien, ce n’est pas assommer l’autre par son savoir. 
C’est se mettre à son service en se mettant à son niveau. 

Le deuxième enseignement que nous livre Jésus est la gratuité sans laquelle il n’existe pas 
d’amour véritable. Tant que nous espérons quelque chose en retour de ce que nous donnons, 
nous restons dans le marchandage païen qui nous fait penser que nous recevrons à la mesure de 
ce que nous avons donné. Il n’en est rien ! Tout ce que nous n’avons pas fait gratuitement est 
nul, vain, dérisoire. Nous ne méritons pas ce qui nous sera donné. Nous n’avons rien à échanger 
face à l’amour absolu qui nous est proposé. Quand nous agissons par calcul ou par intérêt, nos 
actes, si admirables soient-ils, ne sont que poussière. Nos actions doivent être commandées 
uniquement par l’amour. Il faut que nos mains se vident pour arriver devant le Seigneur. Si 
nous avons marchandé toute notre vie en plaçant notre amour comme on investit en bourse, 
nous aurons les mains pleines de nos transactions. Si nous avons donné, aimé, sans rien attendre 
en retour, nous aurons les mains vides et le Seigneur pourra venir les remplir. 

Plus que jamais, changeons nos horizons ! Adoptons le point de vue de Dieu et détachons-nous 
du point de vue des hommes. Entrons dans la logique du don qui est celle de l’amour gratuit 
pour ceux qui sont nos frères. L’humilité, étymologiquement, signifie que nous sommes au 
niveau de l’humus, de la terre. C’est parce que nous savons rester à notre juste place que le 
Seigneur nous élèvera. Si nous voulons nous élever sans lui, nous courons le risque de nous 
écraser lamentablement. Un seul est Juge. Un seul reconnaîtra la mesure de notre don quand 
sera venu le temps. En attendant, ne recherchons pas la gloire des hommes. En attendant, 
adoptons le point de vue de Dieu et rejetons celui des hommes.   Père Yann 



Le pape François prie la Corée du Nord 
de l’inviter  

Source : la-croix.com 

Dans une interview réalisée vendredi 26 août, le pape se dit volontaire pour se rendre en 
Corée du Nord, à condition d’être officiellement invité. François explique vouloir s’y rendre 
dans un objectif de « fraternité ».  
 
Le pape a prié Pyongyang de l’inviter en Corée du Nord, affirmant qu’il ne déclinerait pas une 
occasion de visiter la puissance nucléaire isolée et d’œuvrer pour la paix. 
« Lorsqu’ils m’inviteront – autrement dit, s’il vous plaît, invitez-moi – je ne dirai pas non », a 
déclaré vendredi 26 août François dans une interview à la chaîne publique sud-coréenne KBS. 
« (Mon) objectif est tout simplement la fraternité », a-t-il ajouté. 
 
Dans l’attente d’une invitation officielle depuis 2018 
 

La possibilité d’un voyage papal avait déjà été évoquée en 2018 lorsque l’ex-président sud-
coréen Moon Jae-in s’était lancé dans un exercice de diplomatie avec le leader nord-coréen Kim 
Jong-un. Moon Jae-in, catholique, avait déclaré lors d’un sommet que Kim Jong-un se disait 
prêt à accueillir le pape « avec enthousiasme ». 
François avait alors répondu qu’il serait prêt à se rendre en Corée du Nord s’il recevait une 
invitation officielle. 
Pyongyang a cependant largement rompu le contact avec Séoul après l’échec en 2019 d’un 
deuxième sommet entre Kim Jong-un et le président américain Donald Trump, qui a laissé les 
négociations au point mort. 
 
L’activité religieuse soumise à des restrictions extrêmement strictes 
 

Depuis l’investiture en mai du nouveau président sud-coréen Yoon Suk-yeol, les relations entre 
la Corée du Nord et la Corée du Sud sont au plus bas. Ce dernier a proposé une aide au Nord 
en échange d’une dénucléarisation, mais le régime de Kim Jong-un a rejeté cette proposition et 
raillé son projet. 
Pyongyang a accusé la Corée du Sud d’être à l’origine de l’épidémie de Covid dans le pays, la 
menaçant de « fortes représailles ». Le régime nord-coréen a continué cette année d’effectuer 
des tests malgré les sanctions, dont celui d’un missile balistique intercontinental de longue 
portée pour la première fois depuis 2017. 
La liberté religieuse est inscrite dans la Constitution du Nord, mais toute activité religieuse est 
soumise à des restrictions extrêmement strictes et elle est totalement prohibée en dehors des 
institutions agréées par l’État. 
Le régime nord-coréen autorise les organisations catholiques à conduire des projets 
humanitaires, mais les relations directes avec le Vatican sont inexistantes. 
Lors d’une visite en Corée du Sud en 2014, le pape François avait célébré une messe spéciale 
à Séoul pour la réunification de la péninsule. 
 


